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DICOUVERTE D'OSSEMENTS FOSSILES

DANS LE NAGELFLUH DU PORRENTRUY

Je remplis un penible devoir en venant faire connaitre
aux lecteurs de l'Emulation jurassienne une des dernieres
decouvertes göologiques de notre excellent maitre et ami
J. Ducret.

En examinant des materiaux sortis d'un petit canal au
nord de Bressaucourt, M. Ducret trouva une machoire infe-
rieure de mammiföre; M. le Dr Thiessing, qui l'accompa-
gnait, decouvrait en meme temps une dentdu.möme
animal. M. Ducret avait dejä prepard la machoire pour la com-
muniquer a M. Pictet lorsque la mort de cet eminent
palöontologue vint l'empecher de mettre son projet ä execution.

Sa santd fortement compromise ne lui permit pas de se
mettre en rapport avec d'autres paleontologues et peu de

temps apres cet homme estimable fut enlevd du cercle de

ses nombreux amis.
L'annöe derniere, je communiquai la machoire de

Bressaucourt ä M. le professeur Rutimeyer, qui reconnut au
premier coup d'oeil qu'elle appartenait a un rhinoceros et
non ä un palseothdrium comme l'opinion s'en ötait fait
entendre. Cette difference d'apprdciation provenant de ce que
cette machoire ötait fortement engagde dans la röche, je la
remis ä M. Emile Meyrat, ä Birsfelden, qui la ddgagea avec
une adresse remarquable.

'M. Rutimeyer m'dcrivit alors que le doute n'dtait plus
possible, que cette mächoire „ainsi que la dent en possession
de M. Thiessing, appartiennent ä un rhinoceros, probable-
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ment le rhinoceros incious. La conclusion forcöe en est
l'äge miocene de la roche qui la contenait.

Pour comprendre l'importance de cette decouverte, il
faut se reporter aux differentes phases par lesquelles a

passe la connaissance du Nagelfluh jurassique du Por-
rentruv.

MM. Thurmann, Benoit et Greppin l'ont consider^ comme
se rattachant au siddrolitique, sans cependant en donner
des preuves positives. II fut done regardd comme crdtacd
jusqu'en 1854, puis comme öoeene, lorsque M. Greppin eut

prouve que le fer sidörolitique de la vallöe de Delömont
appartient ä cet dtage.

Gressly a, par contre, considdrd le Nagelfluh du Porren-
truy comme faisant partie de l'etage tongrien, opinion
confirmee par la machoire de Bressaucourt et par les nombreux
fossiles tongriens qui le recouvrent immödiatement dans
cette lo'calite. Le Nagelfluh y repose directement sur le
terrain jurassique; il en est de meme des autres gisements des
environs de Porrentruy, sauf a l'entree du Fahy oü des ar-
giles rouges et une mince assise de fer siderolitique est in-
tercalee entre le Nagelfluh et le jurassique.

II est done probable que la totalite du Nagelfluh de

Porrentruy doit etre considdröe comme se rattachant au Ton-
grien; mais ce serait une erreur de regarder la totality du
Nagelfluh jurassique comme etant du meme age. M. Greppin

a ddmontre que de minces bancs de Nagelfluh se trou-
vent dans les argiles siderolitiques de Del6mont; il est aussi
a presumer que la partie inferieure du Nagelfluh d'Audin-
court appartient a l'doccne, Nous avons done un depot ayant
commence a se former vers la fin de l'eocöne et ayant
continue pendant le commencement du miocene.

G'est en se basant sur la simple analogie p6trographi-
que que les quelques lambeaux de Nagelfluh des environs

de Besangon et de Champagnole ont 6t6 considdrös
comme synchroniques de celui du Jura bernois; il n'est
done en ce moment pas possible de leur assigner un age
certain.
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Le mode de formation de ce Nagelfluh est aussi loin
d'etre äelairci. M. Benoit (1) l'a consid6r6 comme d'origine
glaciaire, M. Greppin comme d6pos6 par des courants ayant
une direction N.-S.

Ayant eu derniörement l'avantage d'6tudier avec M. Koby
la carriere du Nagelfluh situöe ä l'ouest de Delemont, nous
avons constats que les lits ä matdriaux t6nus contiennent de
petits fragments de gres vosgien, ainsi que des cristaux de
quartz et des quartzites de difförentes couleurs (2). Ces ro-
Ches pouvant toutes se rapporter aux Vosges corroborent
l'opinion de M. Greppin; mais comment expliquer par contre
les döbris cr^taces et les calcaires noirs, ä aspect alpin qui se
trouvent dans le Nagelfluh du Porrentruy

L'etude des terrains dits siddrolitiques rdserve du reste la
solution d'autres questions; une des plus importantes sera
la d6couverte de l'origine des sables siliceux du Porrentruy
qui contiennent aussi des quartzites de differentes couleurs.
Espörons que M. le Dr Thiessing se decidera un jour ä faire
connaitre les precieux materiaux qu'il y a recueillis.

P. Choffat.

(1) Actes de la Soci£t6 helvgtique des Sciences naturelles. Porrentruy, 1853.

(3) Sans vouloir en tirer des deductions trop h&tives, je ferai remarquer que le Nagelfluh
tongrien du Haut-Rhih conlient des cailloux de gres vosgien, tandis que le Nagelfluh sid£rolilique
de la mdme contrSe n'en contient pas. Voyez Delbos et Kochlin-Schlumberger, Srat vol., p. 40 et7.
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